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• Débat public sur le projet de 
parc éolien en mer

Pendant plusieurs mois s’est tenu un vaste 
débat public sur le projet de parc éolien en mer 
dit des deux côtes. Ce projet est une première 
en France à plus d’un titre.

Par ses dimensions : 141 éoliennes installées 
sur 30 km de long, 10 de large et situé à 15 km 
au large de nos côtes.
Par sa puissance : 705 MégaWatts soit environ 
10% de l’objectif de production d’énergie 
d’origine éolienne off-shore fixé par l’Etat.
Par l’investissement financier : 1,8 milliard 
d’euros, c’est le montant annoncé par le groupe 
GDF-SUEZ associé à la Compagnie du Vent. 
De ce point de vue c’est de loin le projet de 
parc éolien le plus important actuellement en 
France.

Ce projet inaugure véritablement le 
développement de l’éolien en mer, chacun 
attend donc qu’il soit exemplaire et 
irréprochable.

Compte tenu de ces caractéristiques et 
qualificatifs, de son implantation sur deux 
départements, la Seine Maritime et la Somme, 
sur deux régions, la Haute Normandie et la 
Picardie, au large de villes touristiques et dans 
une zone de pêche, on pouvait s’attendre à 
une mobilisation de nombreux acteurs sociaux, 
économiques, politiques, associatifs et à des 
débats riches, argumentés, passionnés voire 
houleux.

Les animateurs de la Commission Particulière 
de Débat Public (CPDP) n’ont certainement 
pas été déçus. Plus de 30 cahiers d’acteurs 
ont été rédigé et diffusés largement. A 
chacune des réunions publiques, le président 
de la commission, Philippe MARZOLF, avec 
professionnalisme, tact mais aussi fermeté a 
permis au plus grand nombre de s’exprimer, 
des simples citoyens aux représentants 
d’institutions, d’associations et de groupe de 

pression.
Jouant son rôle la commission a également 
interrogé l’opérateur du projet, l’Etat, les 
départements sur des questions pertinentes 
soulevées par les intervenants.

Pour l’heure il nous faut attendre le rapport 
final de la commission puis les décisions que 
prendra l’opérateur.

Afin que chacun de nos adhérents puissent se 
faire une idée assez précise du projet et des 
enjeux, nous prévoyons d’intégrer dans une 
prochaine lettre d’information une sélection 
de cahiers d’acteur (le document de synthèse 
du projet ainsi que l’ensemble des cahiers 
d’acteurs sont téléchargeables sur le site de la 
CNDP : www.debatpublic-eolien-en-mer.org).

Dans l’attente nous vous livrons le contenu ci-
dessous de la brève et dernière intervention 
qu’il m’a été permis de faire, à l’invitation des 
membres de la commission, lors de la réunion 
de clôture qui s’est tenue au Tréport le 7 
septembre :

« En préambule, nous devons tous prendre 
conscience que cette première consultation 
de la population avant, peut-être, une enquête 
publique en 2011 ou 2012, sera probablement 
la seule ou une des rares à être organisée en 
ce qui concerne les parcs éoliens en mer. Il 
faut savoir en effet que si les autres opérateurs 
proposent des projets d’un coût inférieur à 300 
millions d’euros, le débat public ne sera pas 
obligatoire. La société civile ne disposera pas 
de la possibilité de s’exprimer, comme nous 
l’avons fait, finalement sur un sujet de société 
: le développement durable et la problématique 
de l’énergie.

Le projet soulève bien évidemment des 
questions. Même si les études réalisées 
au Royaume Uni et au Danemark sont 
plutôt rassurantes quant à l’impact de telles 
structures sur l’avifaune, le projet montre des 
insuffisances de connaissances en ce qui 
concerne certaines espèces comme le Fou de 
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Bassan, les Plongeons, la Bernache cravant, 
sans parler de la faune marine.

Même si techniquement il est difficile d’observer 
la migration d’espèces telle que les oies 
Bernaches cravant, l’opérateur doit tout mettre 
en œuvre pour lever les incertitudes quant à 
l’impact sur la biodiversité.

Sans renier ces propos, on sait aussi que la 
connaissance s’acquierera et s’affinera dans 
les années qui suivront la mise en œuvre du 
projet. Là aussi, l’opérateur doit garantir un 
suivi des espèces potentiellement impactées, 
qu’il s’agisse de la faune volante (oiseaux et 
chiroptères) ou de la faune marine.

Sur la question de la visibilité, les débats, parfois 
houleux, montrent que la présence d’éoliennes 
géantes dérange. La modification du paysage 
qu’elle entraîne est à la fois objective et 
mesurable, subjective et personnelle. Mais 
en tout cas elle n’est pas une dégradation 
irréversible comme certains l’affirment, 
surtout si on raisonne à l’échelle de quelques 
générations.

Pour ne pas perdre de vue la finalité des 
éoliennes : produire de l’énergie électrique 
dont nous avons besoin, il est certainement 
souhaitable que la vue de ces dernières 
demeure présente dans l’esprit des citoyens. 
Autrement dit il est capital qu’il y ait un lien visible 
et permanent entre toutes les installations de 
production d’électricité, les rejets et déchets 
quelles généreront, la consommation et 
les comportements individuels et collectifs. 
Ce débat y participe trop modestement et 
ponctuellement et nous regrettons qu’il n’y ait 
pas une mobilisation et une réflexion citoyenne 
aussi forte pour le projet de central nucléaire de 
type EPR à Penly, si proche de nous.
Sur ces questions d’énergie et d’atteinte 
à l’environnement, on pourra utilement se 
poser cette question, même si elle est un peu 
caricaturale : nucléaire ou éolien, qu’en diront 
nos enfants ?

Nous vous invitons à lire ou relire le cahier 
d’acteur de l’association Négawatt qui pose 
avec acuité le problème.
Les collectivités locales bénéficieront du 
versement de la taxe éolienne. Un montant 
estimé à 8,4 millions d’euros par an sera ainsi 
partagé selon un cadre réglementaire qu’il 
est nécessaire de faire évoluer. Le Conseil 
Général de Seine Maritime en sera le principal 
bénéficiaire, le département de la Somme dans 
une moindre mesure, mais aussi les communes 
littorales, le comité régional des pêches et … la 
plaisance !
PICARDIE NATURE renouvelle son souhait 
que ce montant ne soit pas éparpillé sur la 
base d’une disposition réglementaire qu’elle 
estime désormais archaïque, mais alimente 
un fonds destiné à financer des projets de 
développement soutenable.

… Et pour répondre à quelques intervenants qui 
mettaient en cause l’honnêteté du débat public 
et laissaient entendre que les « pro-éoliens » 
sont achetés ou vendus, je terminerai par vous 
indiquer que PICARDIE NATURE est adhérente 
de France Nature Environnement, une 
fédération nationale qui regroupe près de 3000 
associations de protection de l’environnement 
en France, comme Bretagne Vivante qui agit 
contre les élevages industriels de porcs, la 
pollution par les nitrates et les algues vertes ou 
comme la FRAPNA qui dénonce depuis plus de 
20 ansla pollution au PCB du Rhône, une des 
substances toxiques plusieurs fois citée par les 
représentants des pêcheurs ce soir.

PICARDIE NATURE est une association de 
citoyens, ni achetée, ni vendue. Lorsque la 
parole est ainsi donnée à la société civile, sous 
l’égide de la Commission Nationale de Débat 
Public, mettre en doute l’honnêteté du débat 
public ne fait pas évoluer les esprits et fait le 
jeu des extrêmismes. »

Patrick THIERY



• L’association

 • Le nouveau site Internet de 
Picardie Nature
Par Nicolas Damiens

Depuis peu, vous avez pu remarquer que le site 
Internet de l’association s’est métamorphosé. 
En effet, les visuels et l’organisation du site 
ont été entièrement repensés afin de faciliter 
l’accès aux informations pour les adhérents.

Nouveau visuel
Dominique Rousseau (bénévole, membre du 
groupe technique informatique de l’association), 
s’est chargé de la métamorphose du site en 
réalisant le nouveau thème graphique. On 
appréciera la page d’accueil simplifiée et ses 
quatre panneaux réagissant au survol de la 
souris pour nous guider à l’intérieur du site. Les 
rubriques et les sous rubriques ont également 
été réorganisées.

Cette nouvelle charte graphique a été pensée en 
même temps que celle de la base d’observation 
de l’Observatoire faune. Ce nouveau visuel 
sera progressivement porté sur l’ensemble des 
sites de l’association. La base d’observation 
l’utilise déjà et quelques questionnaires comme 
ceux réalisés pour les stages naturalistes l’ont 
aussi utilisé. 

Organisation et actualisation
Lors du transfert de l’ancien site vers le 
nouveau, un gros travail de réorganisation a 
été effectué. En effet, même si le contenu du 
site reste le même, il a été adapté au nouveau.
 D’anciens contenus n’étant plus d’actualités ont 
été archivés. Les titres d’articles et rubriques 
ont été modifié pour améliorer la lisibilité. 
Des contenus transversaux comme les 
communiqués de presse et les sorties sont 
maintenant placés dans leur pôle respectif 
et reprit dans le calendrier ou la page des 

communiqués de presse. 
Une rubrique «actu» a été créée sur la page 
d’accueil. Ainsi, certains contenus peuvent 
être mis en avant. Ils sont également visibles 
à l’intérieur du site dans une colonne à droite.

Cette réorganisation permet également de 
dissocier l’actualité, des contenus permanents. 
Ainsi, les articles récents sont mis en évidence.

Picardie-nature.org, une fréquentation 
croissante
On observe une augmentation significative du 
nombre de visiteurs. En 2009, nous avons pu 
dénombrer 133 998 visites. Cette année, nous 
espérons continuer sur cette lancée puisqu’en 
date du 17 septembre, nous recensions déjà 
121 270 visiteurs. 

Vous pouvez visiter notre site sur :
www.picardie-nature.org
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HistOrique Du site PicArDie NAture :
• 2001 :

• 2006 :

• 2010 :



• Osons la biodiversité 

 • Osons la biodiversité

Dans le cadre de l’année internationale de la 
biodiversité, Picardie Nature a organisé en juin 
dernier, des animations, sortie découvertes, 
portes ouvertes et tables rondes au sujet de la 
biodiversité. 
Cet évènement a été une réussite. Il a réuni 
jusqu’à 130 personnes au cours des 5 jours. 

De nombreuses structures ont participés aux 
tables rondes, animations...

Revenons sur le bilan de ces différentes 
journées.

Journée éducation et sensibilisation
Par Michèle Roussel

Au programme pour le pôle découverte nature, 
une journée consacrée à l’éducation et la 
sensibilisation à la biodiversité.

«Sur quelles réalités de la biodiversité 
sensibilisons-nous et pourquoi ?»

Une quinzaine de représentants 
d’établissements scolaires agricoles, de 
communauté de communes, d’entreprises, 
d’associations ont répondu présent à cette 
table ronde, organisée sur le site Géodomia 
(02).
Au cours de celle-ci, des échanges sur notre 
motivation commune et infaillible à sensibiliser 
tous les publics : pour une prise de conscience 
de la valeur patrimoniale de la biodiversité dans 
ses états passés, actuels et futurs.

Une idée s’est détachée des débats : pour 
sensibiliser à la biodiversité et motiver chacun 
à agir en sa faveur. Il faut retisser des liens 

entre la nature et les actes du quotidien en tant 
que citoyens et consommateurs.

En matière de sensibilisation, il ne s’agit pas 
tant de culpabiliser les gens mais de motiver 
chacun à faire ce qui est à sa portée. Il s’agit 
en nos qualités d’acteurs de la protection de la 
nature et/ou de l’éducation à l’environnement 
d’aider à choisir les «bons gestes». Ce travail 
est à accomplir auprès des élus locaux, mais 
doit aussi s’effectuer en collaboration avec les 
établissements scolaires.

Cette matinée a donné l’opportunité aux 
participants des structures concernées 
d’échanger sur leurs capacités, leurs attentes, 
envisageant pourquoi pas un travail en réseau.

L’après-midi, c’est à St Quentin , sur la Réserve 
Naturelle du marais d’Isles que se sont 
retrouvées nos équipes pour animer les ateliers  
«Chercheurs en herbe», avec le concours des 
services de la communauté d’Agglomération et 
les équipes de la Réserve Naturelle.  



Une cinquantaine de participants ont franchi le 
pas des sentiers du parc à ceux de la Réserve 
Naturelle. Ainsi, ils ont pu découvrir le riche 
patrimoine naturel du site ( oiseaux des marais, 
invertébrés aquatiques, libellules, papillons de 
marais...).

Une animation pour renouer en famille avec la 
biodiversité !

Journée atteinte à la Biodiversité
Par Yves Maquinghen

Le pôle développement durable a organisé 
une journée sur la thématique des atteintes à 
la biodiversité. Après une visite du coteau de 
Chartèves, une quinzaine de personnes se 
sont réunis l’après-midi pour une table ronde à 
Château-Thierry.

«Peux-t-on stopper l’érosion de la 
biodiversité ?»

Après une courte exposition sur la biodiversité 
et ses atteintes, le débat s’est orienté vers 
les moyens disponibles pour la préserver. Si 
le Grenelle 1 a permis de poser le débat au 
niveau national, de définir les besoins et les 
stratégies à mettre en œuvre, le Grenelle 2 qui 
devait mettre en place les outils d’application du 
premier volet, manque clairement de moyens. Il 
parait évident qu’il ne faudra pas compter sur 
le Grenelle 2 et sur sa territorialisation pour 
obtenir de nouveaux outils efficaces de lutte 
contre l’érosion de la biodiversité.

Cependant des volontés pour la préservation de 
la biodiversité existent depuis de nombreuses 
années. Certaines sont même ancestrales. 
Face aux pratiques engendrées par notre 
modèle économique, il existe quelques 
exemples de bonnes conduites en respect total 
avec les milieux naturels. Il ne manque qu’une 
publicité pour favoriser leur développement.
Même si la dénonciation et la répression des 
pratiques destructrices de la biodiversité 
est nécessaire, il faut accentuer l’effort 
d’exemplarité de certaines pratiques. Il y a 
un véritable besoin de communication et de 
publicité auprès des acteurs de l’aménagement 
du territoire pour voir le développement 
de pratiques plus respectueuses de notre 
environnement.

Journée Centre de Sauvegarde
Par Stéphane Soyez

Le pôle protection de la faune sauvage a 
organisé lors de cette manifestation, une 
journée consacrée à l’intérêt des centres de 
sauvegarde. 

« Quel est l’intérêt des centres de sauvegarde 
dans le maintien de la biodiversité ?»

Ce temps fort a pu réunir une dizaine de 
personnes dont le président de l’Union 
Française des Centres de Sauvegarde de la 
faune sauvage, Gérard GROLLEAU. 

Lors de cette table ronde, nous avons noté des 
divergences de points de vues concernant les 
moyens et la forme d’implication des centres de 
sauvegarde. 

Un constat a tout de même été effectué, l’activité 
de sauvegarde induite par les centres participe 
de près comme de loin au maintien et à la 
protection de la biodiversité. Tant par la mise en 
évidences des problémes de conservation des 
espèces que par le niveau d’expertise acquis 
et les techniques développées en matière 
de sauvetage  d’espèce en  détresse ou de 



reproduction en captivité. 
Les centres de sauvegarde sont à la fois un 
outils pour une politique de sensibilisation et 
de protection de l’environnement, qu’un acteur 
de terrain de la protection de la biodiversité, au 
quotidien. 

L’après midi, à cette occasion, le centre 
de sauvegarde a ouvert ses portes. Les 
participants au débat et quelques visiteurs 
supplémentaires ont pu alors découvrir les 
différentes infrastructures du centre. Par soucis 
de ne pas nuire aux animaux en soins et en 
accord avec la réglementation, les installations 
intérieures étaient vides de pensionnaires. A 
l’extérieur, un parcours protégé a été aménagé 
à proximité des volières. 

Cet évènement a été l’occasion de découvrir 
pour certains les résultats et l’importance des 
moyens mis en oeuvre pour préserver notre 
biodiversité.

Inventaire de la biodiversité sur le 
littoral Picard
Par Sébastien Maillier

Le 19 et 20 juin dernier, nous organisions en 
guise de point final, un inventaire de toutes 
les espèces faunistiques et floristiques en 
différents points du littoral picard.

Un certain nombre de sites «élémentaires» 
étaient couverts entre le samedi et le dimanche 

après-midi tels que le marais de Bernay, les 
marais de Villers-sur-Authie, le Hâble d’Ault, 
le sentier de découverte des dunes de Fort-
Mahon, la Baie d’Authie, le Hourdel...

L’objectif était de mettre en valeur la richesse 
de la biodiversité en faisant porter l’attention sur 
les atteintes au patrimoine naturel, notamment 
à proximité de ces sites.

Les participants (jusqu’à 40 personnes) 
comptaient parmi eux des membres des 
réseaux de bénévoles de l’association, des 
citoyens lambdas. Le succès de l’opération 
a été renforcé par la présence de plusieurs 
structures partenaires.
Un point d’accueil au Crotoy et à Saint-
Valery permettait au public non naturaliste de 
s’informer ou de s’inscrire à certaines sorties 
de découverte ; ces dernières alimentant les 
inventaires.

La météorologie n’a pas été particulièrement 
clémente durant ces 2 jours, notamment pour 
les prospections d’insectes ; pluie, vent et 
surtout fraîcheur (15 à 16° l’après-midi !) n’ont 
pas facilité les découvertes.

Le bilan de l’inventaire, quasi définitif (quelques 
espèces n’étant pas encore formellement 
identifiées) en terme d’espèces observées, est 
le suivant : Oiseaux : 66 espèces ; Mammifères 
: 10 espèces ; Amphibiens-Reptiles : 7 espèces  
; Libellules (Odonates) : 14 espèces ; Papillons 
de jour : 9 espèces ; Papillons de nuit : 20 



espèces ; Criquets, sauterelles (orthoptères) 
: 10 espèces ; Autres insectes : 60 espèces ; 
Arachnides : 4 espèces ; Mollusques : 6 espèces 
; Flore supérieure : au moins 300 espèces.

L’évènement s’est conclu par un pot de l’amitié 
à Saint-Valery-sur-Somme le dimanche vers 17 
heures et les participants présents ont convenu 

de se donner rendez-vous sur un autre site de 
la région.

Les différentes prospections réalisées lors 
de ce week-end contribueront à la prise en 
compte de la biodiversité dans les politiques 
d’aménagement du territoire.

Remerciements :
Journée éducation et sensibilisation :
Structures partenaires : Communauté d’Agglomération de Saint Quentin, Réserve Naturelle du 
marais d’Isles et Géodomia.
Danielle BAK, Céméa de Picardie ; Philippe BOULOGNE, Directeur de l’association En Savoir 
Plus ;  Hélène BRAULT, Conseil Régional de Picardie ; Gérard DE GOEGE, UCCSA Pays 
Sud Aisne ; Richard KASPRZYK, LPO Aisne ; Laetitia MICHAUT, SITA DECTRA ; Sophie 
VASSEUR GENESTE, Lycée professionnel agricole Aumont ; Florie SWOSZOWSKI, Service 
Environnement de la Mairie de Laon ; Dominique THEVENET, Lycée Robert Schuman à 
Chauny.

Journée atteinte à la biodiversité :
Géraud DE GOEDE, Animateur UCCSA Pays du Sud de l’Aisne, David FRIMIN, Conservatoire 
des espaces naturels de Picardie ; M. GEIGER, Conseiller municipal de Chartèves ; Jean-
Christophe HAUGUEL, Conservatoire Botanique National de Bailleul ; Jacques FRANCLET, 
Président de Vie et Paysage ; Pierre MEUNIER, Conservatoire Botanique National de Bailleul ; 
Marie NIGON-GEIGER, Maire de Chartèves et Vice Présidente de Vie et Paysage.

Journée Centre de Sauvegarde :
Gérard GROLLEAU, Président de l’Union Française des Centres de Sauvegarde de la faune 
sauvage ; Karine DOS SANTOS, Directrice du parc zoologique d’Amiens, Frédéric DELAVIERE,    
Délégation Académique à l’Education Culturelle du Rectorat. 

Inventaire de la biodiversité :
Structures partenaires : Conservatoire d’Espaces Naturels de Picardie, Conservatoire 
Botanique National de Bailleul, Société Linéenne Nord-Picardie, Syndicat Mixte Baie de 
Somme, GEMEL, Groupe Ornithologique Nord.

Merci également à tous les bénévoles qui ont œuvraient pour que cet évènement se déroule 
au mieux. 

Pour finir, merci à tous les participants.



• Pôle observatoire

• Bilan de 2 jours de stage 
de  perfectionnement pour la                       
reconnaissance des chants d’oi-
seaux
Par Sébastien Legris

Dans le cadre de sa session de stage de per-
fectionnement naturaliste, Picardie Nature 
a proposé 2 journées sur l’identification des 
chants d’oiseaux, le 29 mai et 05 juin 2010. 
L’objectif principal était  de former de nouveaux 
observateurs dans ce domaine, afin d’ amélio-
rer les connaissances sur l’avifaune nicheuse 
de notre région ; un grand nombre d’espèces 
en période de reproduction étant uniquement 
repérables à leur chant. Ces journées ont réuni 
18 stagiaires encadrés par 2 animateurs, et ont 
permis de contacter un bon nombre de cris, 
chants et autres sons... appartenant à près de 
56 espèces d’oiseaux, en majorité des passe-
reaux. Pour cela, différents habitats naturels, 
représentatifs de la région, ont été parcourus. 
L’utilisation d’un magnétophone par les anima-
teurs a permis de faciliter le repérage des chan-
teurs auprès des stagiaires.

La journée du 29 mai s’est déroulée dans la 
Somme aux environs de Boves, avec la visite 
du marais Saint-Nicolas et de la Réserve Natu-
relle de l’Etang Saint-Ladre. Les lieux ont per-
mis d’écouter en simultané certaines fauvettes 
difficiles à différencier comme la Rousserolle 
verderolle de la Rousserolle effarvatte ou en-
core la fauvette à tête noire de celle des jar-
dins... Les stagiaires peu expérimentés ont plu 
profiter de chants plus abordables (Mésange 
charbonnière, Pouillot véloce, Loriot d’Europe, 
Pinson des arbres, Serin cini, Verdier d’Europe, 
Grive musicienne et bien d’autres). 

Ensuite, un passage dans le  Bois du Fautimon 
a débuté par l’écoute de jeunes Pics épeiches 
installés dans leur loge, puis par la distinction 
d’un certains nombre d’oiseaux forestiers (Rou-
gegorge famillier, Accenteur mouchet, Grimpe-
reau des jardins, Sitelle torchepot, Troglodyte 
mignon....) avec en bonus durant la pause 

casse croûte, la sympathique observation d’un 
Milan noir houspillant une Bondrée apivore.

La journée s’est soldée dans la vallée sèche de 
Pavry, pour écouter les oiseaux des cultures et 
bocages, avec au rendez-vous le Bruant jaune, 
la Fauvette grisette, l’Alouette des champs ... 
et une belle observation de Faucon hobereau 
en vol.

Quant à la journée du 5 juin, elle s’est dérou-
lée dans l’Oise, avec une balade en Forêt Do-
maniale de Carlepont, ceci pour compléter le 
répertoire des participants, avec la distinction 
des Roitelets huppé et Triple bandeau, l’écoute 
des Mésanges nonnette, huppé et à longue 
queue... et surtout des Pics noir et mar, tant 
attendus. La visite a continué sur les prairies 
inondables de Varesnes, où malgré des tem-
pératures élevés (25-30°), quelques oiseaux se 
sont fait entendre, en particulier l’Hypolaïs poly-
glotte, qui a pu être clairement distingué d’une 
Rouserolle verderolle chantant à proximité. Le 
spectacle s’est ensuite prolongé avec l’obser-
vation de la Pie-Grièche écorcheur cantonnée 
sur au moins 2 secteurs, du Tarier des prés et 
d’une éventuelle Pie-Grièche grise, vue furti-
vement. Et en supplément, quelques espèces 
hors sujet par rapport aux thèmes abordés, 
mais toujours appréciables à observer tel que 
le Cuivré des marais, l’Azuré des anthyllides....  

Dans l’ensemble ces 2 jours de formations au-
ront rencontré un vif succès, de part le nombre 
de participants, les oiseaux chanteurs rencon-
trés, et les conditions météorologiques favo-
rables. La méthode de « repasse » des chants 
d’oiseaux a grandement facilité le repérage 
auprès des débutants. 

Au final, un certain nombre de stagiaires au-
ront appris à faire travailler leur écoute et à 
décrypter le riche paysage sonore offert par les 
oiseaux, de quoi créer de nouvelles vocations, 
en tout cas, espérons-le !



• Bilan des prospections de l’été 
2010 à la recherche des chauves-
souris dans les églises de la vallée 
de la Bresle
Par Lucie Dutour

L’étude menée en vallée de la Bresle vise à 
combler le manque réel de données sur les 
colonies de chauves-souris de Picardie en 
période estivale. Cette étude répond à la dé-
clinaison régionale du plan d’action national 
2009-2013. Durant les mois de Juin et Juillet, 
Benjamine Faucon, stagiaire à Picardie Nature, 
a réalisé des prospections dans les bâtiments 
favorables aux colonies de chauves-souris 
(églises, châteaux, corps de ferme...) au sein 
de la vallée de la Bresle. En effet dès la fin du 
printemps, les femelles se regroupent en colo-
nie de parturition afin d’élever leur unique petit. 
Les gites de mise-bas sont des lieux tranquilles, 
obscurs et chauds. C’est le cas notamment des 
églises. Pour cela, une cinquantaine de mairies 
ont été contactées afin d’avoir leur autorisation 
pour visiter le clocher et les combles.

Sur les 48 mairies contactées, seules 15 ont 
donné leur autorisation. Beaucoup ont refu-
sé en argumentant sur le mauvais état des 
combles ou les problèmes d’accessibilité. De 
nombreuses communes ou villages possèdent 
en effet des églises nécessitant une rénovation.

9 combles d’église montrent des traces de pré-
sences de chiroptères (guano, cadavre, restes 

d’insectes). 1 église accueillait un individu isolé 
qui n’a pas pu être identifié.

Durant les prospections, d’autres sites favo-
rables ont pu être visités. Nous avons pu ob-
server notamment 7 Oreillards et 2 Pipistrelles 
dans les combles d’un particulier à Blangy-sur-
Bresles. De même, 1 Murin à moustaches, 3 
Murin de Daubenton, 2 Pipistrelle commune 
et 1 Grand Murin ont été repéré dans le châ-
teau de Rambures et son annexe. Deux autres 
colonies ont pu être découvertes chez des par-
ticuliers, une colonie de Sérotine commune à 
Bouvaincourt-sur-Bresles ainsi qu’une colonie 
de Pipistrelle commune à Sénarpont.

Ces recherches ont également mis en évidence 
un nombre important d’églises favorables aux 
chiroptères mais hermétiques à toute entrée de 
ces animaux. La lutte contre l’installation des pi-
geons dans les clochers d’église en grillageant 
les diverses entrées a entrainé une diminution 
des gîtes possibles pour nombre d’’espèces de 
chauves-souris. Ainsi, cette problématique a été 
présentée aux différentes communes de l’étude 
et une plaquette valorisant les aménagements 
de clochers en faveur des chauves-souris leur 
a été distribuée. En outre, cette étude et celles 
à venir entreront dans le cadre du plan d’ac-
tion national chiroptères décliné à la Picardie 
justifié par l’état précaire des populations de 
chauves-souris en France. Remarquons que 
l’amélioration des connaissances pour nombre 
d’espèces de chiroptères est nécessaire pour 
favoriser leur protection.



• Bilan du week-end papillons du 
23 au 25 juillet 
Par Thomas Hermant

Les 23, 24 et 25 juillet derniers, a eu lieu le pre-
mier week-end papillons organisé par Picardie 
Nature. Et le succès ne s’est pas fait attendre 
pour ce tout nouveau réseau de l’association 
puisqu’une vingtaine de participants ont assisté 
à ce week-end dans le secteur du Valois et no-
tamment en vallée de l’Automne. Thibaut Gé-
rard, coordinateur du réseau, était également 
présent lors de ces trois jours et a pu apporter 
toute son expérience d’entomologiste pour le 
plus grand plaisir de tous.

Le week-end, qui intégrait également un ob-
jectif de perfectionnement, s’est déroulé dans 
la convivialité, le gîte réservé pour l’occasion 
ayant permis aux participants de mieux se 
connaître, notamment autour des nombreuses 
spécialités culinaires apportées par chacun. Il 
a été l’occasion de découvrir à la fois des pa-
pillons de jour et des papillons de nuit de Picar-
die, respectivement appelés rhopalocères et 
hétérocères.

Lors des deux soirées, les stagiaires ont pu 
s’initier à l’identification des papillons nocturnes 
lors de « chasses » de nuit qui consistent à 
attirer les papillons sur un drap éclairé. Ainsi, 
ce sont près de cinquante espèces qui ont été 
recensées au cours des deux soirées, parmi 
lesquelles se trouvaient quelques espèces inté-
ressantes telles que la Noctuelle porphyre ou la 
Fidonie favorite.

En journée, divers milieux ont été prospectés, 
principalement des jachères mais aussi des 
boisements, lisières, etc. Ces prospections ont 
permis de contacter trente espèces différentes 
de papillons de jour avec la découverte de la 
Petite tortue à peine quelques minutes avant la 
fin du stage.

Cette première manifestation du réseau a donc 
permis aux entomologistes débutants présents 
d’admirer le monde souvent inconnu des pa-
pillons de nuit et les couleurs chatoyantes des 
papillons de jour qui peuplent la région. Chacun 
semble être reparti satisfait de ce week-end en 
espérant la reconduite de l’événement l’année 
prochaine.



• Migration automnale des oiseaux 
en 2010
Par Thierry Rigaux et Thomas Hermant

Cette année, dans le cadre de la mise en place 
de l’observatoire de la faune sauvage soutenu 
conjointement par l’Europe, la DREAL Picardie, 
le Conseil Régional de Picardie et les Conseils 
Généraux de la Somme, l’association Picardie 
Nature assurera un suivi régulier de la migra-
tion active sur le site exceptionnel du banc de 
l’Ilette, localisé au nord de la réserve naturelle 
de la baie de Somme.

Ce suivi conjuguera la mobilisation sur le terrain 
de salariés de Picardie Nature et de bénévoles.

En octobre, c’est à dire pendant la période la 
plus spectaculaire, est proposée la tenue d’une 
session collective de suivi de la migration, 
grâce au recrutement d’écovolontaires, basée 
sur le modèle d’autres projets tels que le camp 
de migration de l’Aiguillon-sur-Mer (Vendée - 
85). 

Les objectifs sont les suivants :
• partager avec des observateurs passionnés le 
spectacle exceptionnel du phénomène migra-
toire 
• apporter aux personnes en charge du dénom-
brement une assistance technique en profitant 
des compétences des observateurs les plus 
aguerris, 
• contribuer à une formation réciproque des ob-
servateurs par le jeu des échanges de savoirs 
et d’expériences, 
• organiser certains jours des observations 
complémentaires à celles pouvant être assu-

rées par le seul « spotteur » salarié ou béné-
vole en charge du dénombrement  : réalisation 
d’observations simultanées sur d’autres sites 
en vue de mieux cerner comment le flux varie 
spatialement, et de compléter le test d’un site 
alternatif au banc de l’Ilette (au sud de Quend-
plage), recherche de passereaux sur des sites 
de halte migratoire ou d’hivernage (passereaux 
nordiques, ...), séances éventuelles de guet à 
la mer (même si la Picardie ne bénéficie pas de 
sites très favorables en la matière).

Le mois d’octobre, c’est celui des grands flux et 
des journées exceptionnelles, même si l’inten-
sité migratoire, très dépendante de la météoro-
logie, n’est jamais garantie. Mais les « bonnes 
journées », le spectacle peut valoir le détour. 
Pour prendre simplement l’exemple de la der-
nière saison suivie (2009), 18 Merles à plas-
tron sont observés le 13 octobre, 34 500 Grives 
mauvis comptées le 15 octobre, plus de 40 000 
Pinsons des arbres le 19 octobre, plus de 600 
Alouettes lulus le 20 …

Si vous souhaitez prendre part au suivi en de-
hors du camp de migration, c’est à dire du 20 
août au 25 novembre, vous êtes les bienvenus 
et n’hésitez pas à nous en faire part !

Pour tout renseignement
contactez Thomas HERMANT 

03 62 72 22 50

En espérant vous voir au Banc de l’Ilette cet 
automne !



 • La base d’observation de 
l’observatoire faune
Par Nicolas Damiens

Depuis juin dernier, la base d’observation 
Picardie Nature est disponible sur Internet.

Cette base d’observation est destinée aux 
naturalistes qui souhaitent transmettre leurs 
observations. 
Même si cette base est toujours en test, 38 
naturalistes se sont déjà connectés et ont 
fournis 1466 observations. Grâce à leurs 
différents comptes-rendu, nous  pouvons 
améliorer sans cesse les fonctionnalités de la 
base. Merci à eux !

Ainsi, de multiples modifications ont été 
apportées à l’interface. Le pictogramme 
désignant le point sur la carte a, par exemple 
été modifié. Il est maintenant plus précis.
Il reste encore quelques améliorations à 
effectuer pour approcher du résultat final. Vos 
remarques et commentaires sont toujours les 
bienvenus. 

Mise en place de l’outil d’extraction
Un outil d’extraction remplace le journal des 
observations. Ainsi, il est possible de retrouver 
toutes ses observations, et de les classer 
selon différents critères : année, mois, espèce, 
critères de menaces...
La liste de ces critères d’extractions devrait 
encore s’allonger...

Des outils pratiques
La base d’observation dispose de nombreux 
outils pratiques à destination des naturalistes. 
On peut par exemple consulter la liste des 
espèces enregistrées dans la base, les cartes 
de répartition des fiches espèces...

Observateurs, demandez vos 
identifiants !
La base d’observation est ouvert à tous les 
membres de réseaux. 
Il vous suffit de demander des identifiants. 

contact : Nicolas Damiens
03 62 72 22 50 

nicolas.damiens@picardie-nature.org
(Précisez : nom, prénom, nom d’utilisateur et mot 

de passe souhaité)





• Dernières nouvelles de la colonie 
de phoques
Par Laëtitia DUPUIS

Depuis le 12 juin dernier, une surveillance 
estivale des phoques de la baie de Somme est 
mise en place. Les écovolontaires effectuent 
quotidiennement des prospections terrestres et 
maritimes dans l’estuaire afin de : 
- suivre l’évolution de la population en cette 
période de naissance et de reproduction ; 
- protéger les zones de repos des phoques : ils 
veillent au respect d’une distance de 300 mètres 
entres les reposoirs utilisés par les animaux et 
les activités humaines ; 
- sensibiliser le public au respect du rythme de 
vie des phoques et de son environnement.

Deux espèces de Phoques sont actuellement 
présentes en baie de Somme : 
- le Phoque veau-marin (Phoca vitulina vitulina) 
- le Phoque gris (Halichoerus grypus)

Ces deux espèces se distinguent très aisément 
de par leur morphologie. Les phoques se 
reposent à marée basse, ils utilisent les 
reposoirs (bancs de sable émergés à marée 
basse).

A ce jour, 5 septembre 2010, nous avons noté :

- un maximum de 279 Phoques veaux-marins 
présents ;

- un maximum de 59 Phoques gris présents ;

- deux femelles gestantes et deux jeunes nés 
prématurément ont été retrouvés morts au 
cours des mois de mai et juin ;

- trois jeunes prématurément séparés de leur 
mère ont été retrouvés morts ;

- un jeune prématurément séparé de sa mère 
s’est échoué vivant et a intégré le centre de 
sauvegarde de la faune sauvage de Picardie 
Nature

- deux phoques veaux-marins sub-adultes ont 
été retrouvés morts ;

- un maximum de 25 femelles gestantes a 
été observé au sein de la colonie lors d’un 
dénombrement d’animaux le 5 juin ;

- la première naissance de Phoque veau-marin 
a été observée le 17 juin vers 21h ;

- nous dénombrons un total de 40 naissances 
de phoques veaux-marins.

Les effectifs maxima ne représentent pas 
la population sédentaire en baie de Somme 
puisqu’il s’agit d’animaux immigrant sur le 
site pendant quelques semaines afin de se 
reproduire. Sur l’année 2009 on a noté une 
population moyenne de Phoques veaux-marins 
de 120 individus.

Les séparations prématurées mère-jeune 
peuvent être engendrées par de mauvaises 
conditions météorologiques, mais sont, plus 
souvent, la conséquence d’une mise à l’eau 
du groupe de phoques causée par la proximité 
d’une activité humaine (promenade, kayak, 
voile...).

Pour pallier ces dérangements, les 
écovolontaires vont à la rencontre des 
personnes s’aventurant en baie de Somme afin 
de les informer de la présence des phoques et 
de les inciter à respecter une distance de 300 
mètres pour les observer.

Attention : 
La baie de Somme est dangereuse, pour 
votre sécurité ne vous y aventurez pas sans 
guide. 

Les phoques sont des espèces protégées ; 
à ce titre, tout dérangement des animaux à 
marée basse est passible d’une amende. 

1/3 de la superficie de la baie de Somme 
est classé «Réserve Naturelle», les 
activités humaines y sont règlementées 
(vous conformer aux panneaux d’affichage 
présentés aux abords de la Réserve 
Naturelle baie de Somme).

• Pôle protection



• 2010 : les phoques au centre de 
sauvegarde
Par Laëtitia DUPUIS 

Chaque année, plusieurs naissances de 
Phoques veaux-marins sont observées en baie 
de Somme où se trouve la plus importante 
population de cette espèce en France Suite à 
de mauvaises conditions météorologiques ou à 
des mises à l’eau précipitées de la colonie durant 
son temps de repos à marée basse (provoquées 
par des activités humaines pratiquées à moins 
de 300 mètres du reposoir), des jeunes phoques 
non émancipés se retrouvent séparés de leur 
mère. N’étant pas autonomes, ils se laissent 
dériver jusqu’à s’échouer sur une plage.

D’autres, atteints de maladie ou blessés, ainsi 
affaiblis, se laissent dériver jusqu’à s’échouer 
sur une plage.

Les animaux échoués sont ainsi transportés à 
l’annexe phoques du centre de sauvegarde de 
la faune sauvage de Picardie Nature où ils sont 
soignés jusqu’à leur retour en milieu naturel.
Les animaux sont nommés dès leur arrivée au 
centre de soins : en 2010 les phoques portent 
les noms des mers du globe.

Le centre de sauvegarde accueille 
actuellement 3 phoques

CARAIBES

Jeune femelle mesurant 91 cm, pesant 11 Kg et 
âgée de quelques jours.
Elle s’est échouée sur la commune de Le 
Hourdel (80) le 17/07/2010 
Motif d’échouage : jeune prématurément séparé 
de sa mère

Le 13 septembre, Caraïbes se porte bien, elle 
profite de son bassin pour nager et se muscler... 
De temps à autre, elle fait une sieste, la tête 
hors de l’eau.

BERING

Jeune femelle mesurant 96 cm, pesant 14.6 Kg 
et âgée de 6 semaines 
Elle s’est échouée sur la commune de Fort-
Mahon (80) le 30/08/2010 
Motif d’échouage : pathologie

Bering a accès à son bassin quelques heures 
par jour où elle se nourrit seule de poisson 
entiers. Elle pèse maintenant 16kg. Elle souffre 
encore ponctuellement de douleurs intestinales. 

OMAN
Jeune femelle mesurant cm, pesant 15.2 Kg et 
âgée de 6 semaines 
Elle s’est échouée sur la commune de Fort-
Mahon (80) le 03/09/2010 
Motif d’échouage : pathologie



Oman se porte mieux. Elle ne présente plus 
aucun problème respiratoire. Elle est maintenant 
nourrit de poissons entiers par gavage. Elle a 
accès à l’eau, une dizaine de minutes, plusieurs 
fois par jours. 

merci aux bénévoles et en 
particulier  Jean Louis quennehen 
qui a aidé à la maintenance du 
centre.

merci également aux 34 
écovolontaires qui se sont 
impliqués.

                                                           

Samedi 2 octobre 2010 :
Remise en milieu naturel

de Caraïbes

Picardie Nature organisera le samedi 2 
octobre à 16h30, la remise en milieu naturel 
d’un jeune Phoques veau-marin.
 
Caraïbes, phoque veau-marin, s’est échouée 
en Juillet dernier suite à une séparation 
prématurée mère-petit.

Au cours des 3 derniers mois, Caraïbes a 
été soignée au centre de Sauvegarde de la 
Faune Sauvage de Picardie Nature. Elle a 
progressivement reprit des forces et a apprit 
à se nourrir seule.

Comme les années précédentes, la remise 
en milieu naturel est ouverte à tous. 

Un cordon de sécurité sera mis en place 
afin que la remise en milieu naturel se 
déroule dans le calme et dans les meilleures 
conditions pour l’animal.

Nous vous donnons rendez-vous sur le 
cordon de galet de la pointe du Hourdel, le 
samedi 2 octobre à 16h30.

Vous souhaitez vous impliquer 
en tant que bénévole, lors de cet 

évènement ?

Contacter dès maintenant 
Christophe Hosten

06 74 97 19 54
christophe.hosten@picardie-nature.org



• Amphibiens et reptiles au centre 
de sauvegarde
Par Stéphane SOYEZ

Le centre de sauvegarde de l’association Picar-
die Nature est connu pour les soins et le travail 
de réadaptation réalisés sur des oiseaux ou des 
mammifères marins en situation de détresse.  

D’autres espèces de vertébrés tels des écu-
reuils, des hérissons, des lérots, des Chauves 
souris...  sont aussi accueillies au centre et bé-
néficient des compétences du réseau national 
des centres de sauvegarde (Ufcs). 
Du matériel spécialisé, des protocoles d’éle-
vage ou de soin sont mis à la disposition de 
notre centre ou encore des transferts sont orga-
nisés vers des centres plus adaptés. 

Cette année de nouveaux types de pension-
naires ont rejoint temporairement le centre : 

tout d’abord des amphibiens, comme cette pe-
tite rainette méridionale au parcours atypique...
emportée dans un cageot de salades depuis un 
tunnel maraîcher des Bouches du Rhône, elle 
aura transité en camion frigorifique par la Bel-
gique et par Rouen avant de se retrouver sur les 
étales d’un distributeur en région parisienne.... 

Deux crapauds communs ont passé quelques 
jours au centre après avoir été traité comme in-
désirables par leur découvreur lors d’un curage 
de bac à poissons rouges. 

Quelques reptiles aussi y ont séjourné, comme 
cette grande couleuvre à collier provoquant 
l’émoi dans un village du Santerre et capturée 
un peu brutalement ou deux orvets victimes de 
maltraitance par tondeuse interposée. 

Ces animaux ont tous reçu les soins adaptés 
à leur état et ont passé de quelques jours à 
quelques mois au centre avant d’être relâchés 
dans des biotopes adaptés à leur espèce, voire 
dans leur région d’origine.

De nombreux bénévoles aident 
régulièrement le centre de 
sauvegarde de caix. 
Pour les opérations de convoyage 
ou pour assister les soigneurs, ils 
apportent une aide précieuse.

merci à m. Andrzejewski, c. 
belona, m. et mme boulongne, 
m. et s. bourg, m. Delvigne, m. et 
H. Detruck, Y. Dupont, A. Fabry-
Luquet, m. Lechien, m. Juino, V. 
martel, c. Nicolaï, Jm Pinault, O. 
Plateaux, JL. et F. quennehen, 
D. schildknecht, Y. soyez, Ph. 
thulliez, L. Vaudet, N. Vilchenon.



• Pétition pour la préservation du 
coteau de Chartèves
Par Christophe Hosten

Plus de 1000 signatures récoltées… Continuons 
à nous mobiliser pour la préservation de la 
biodiversité de notre région !

Dans le Sud du département de l’Aisne, 
sur la commune de Chartèves, le Coteau 
du Pseautier, mais également les dernières 
pelouses calcaires (savarts ou larris) situées en 
zone A.O.C. Champagne, sont sous la menace 
de destruction par l’extension de la viticulture :
Pétition pour la protection de la biodiversité 
dans la vallée de la Marne 

A l’intention de Monsieur le Ministre de l’écologie, 
de l’énergie, du développement durable et 
de la mer et de Messieurs les coprésidents 
du CIVC (Comité interprofessionnel du vin de 
Champagne)

« Monsieur le Ministre d’État,
Messieurs les Coprésidents,

2010, année internationale de la biodiversité, 
année d’engagement du Gouvernement à 
stopper l’érosion de la biodiversité, mais 
certainement l’année de destruction d’un des 
patrimoines naturels les plus exceptionnels de 
Picardie.
En effet, dans le Sud du département de l’Aisne, 
sur la commune de Chartèves, le Coteau 
du Pseautier, mais également les dernières 
pelouses calcaires (savarts ou larris) situées en 
zone A.O.C. Champagne, sont sous la menace 
de destruction par l’extension de la viticulture.

Or ces savarts sont d’une richesse floristique 

et faunistique hors du commun en Picardie, 
abritant une centaine d’espèces différentes 
d’oiseaux, dont certaines remarquables et 
protégées, une richesse en flore des plus rares, 
dont des stations d’orchidées exceptionnelles 
en France, des cortèges de papillons, mante 
religieuse, cigale des montagnes… véritable 
îlot de Méditerranée au Nord de la France !

Nous demandons à ce que les études réalisées 
depuis 1995 ainsi que l’avis du CSRPN de 
Picardie (Conseil scientifique régional du 
patrimoine naturel ) de 2006 soient pris en 
compte afin que ces dernières pelouses 
calcaires soient préservées par un arrêté de 
biotope sur l’ensemble du coteau Pseautier 
de Chartèves et qu’une réserve naturelle 
soit mise en place pour la constitution d’un 
réseau cohérent de pelouses à orchidées. 
Que le Champagne, au bénéfice de son image 
mondialement reconnue, fasse de Chartèves 
une vitrine de son engagement à la préservation 
de la biodiversité picarde.»

Pour préservez la biodiversité de 
notre région :

  signez et faites signer autour 
de vous la pétition 

Procurez vous la pétition !
www.picardie-nature.org

ou
03 62 72 22 50

• Pôle développement durable



• Création d’un groupe prévention 
et gestion des déchets à Picardie 
Nature
Par Yves Maquinghen

 
Les questions de la prévention et de la gestion 
des déchets (ménagers, industriels, dangereux, 
D3E...) sont très prégnantes au sein de notre 
région. Nous avons trois départements avec 
leurs particularités et leurs politiques différentes 
(plans de préventions en cours d’élaboration, 
projet d’incinérateur..).

C’est pourquoi Picardie Nature, qui 
participe à l’élaboration des différents plans 
départementaux et schémas régionaux, 
souhaite créer un groupe de travail spécifique 
à la prévention et la gestion des déchets en 
Picardie. L’objectif est de créer un groupe 
d’échanges sur les problématiques locales, de 
partager les idées et de proposer des solutions 
et orientations.

Si vous êtes intéressés à la questions des 
déchets n’hésitez pas à rejoindre ce groupe de 
travail et de renforcer le travail des bénévoles 
et associations membres de Picardie Nature 
travaillant déjà sur la question des déchets.

Une première réunion de lancement aura lieu 
prochainement (octobre).

Pour tout renseignement : 
Yves Maquinghen

03 62 72 22 52 
yves.maquinghen@picardie-nature.org



Semaines Régionales de 
l’Environnement
Par Michèle Roussel

« Énergie, logement, production et 
consommation… l’environnement est 
l’affaire de tous, au quotidien. La protection 
de l’environnement au quotidien passe par 
de petits gestes simples, les éco-gestes, 
que chacun d’entre nous peut adopter. »

Pendant les Semaines Régionales, 
Picardie Nature vous invite, à découvrir, 
observer et accueillir la faune sauvage au 
cours de journées rencontres : 
«Des oiseaux aux insectes j’observe 
dans mon jardin !»

Au programme : 
Projections, sorties de terrain à la 
découverte des oiseaux communs des 
parcs et jardins, ateliers de constructions 
de nichoirs et mangeoires, conseils pour 
aménager son jardin en faveur de la faune, 
identifier les espèces et transmettre ses 
observations auprès de l’association !

25 septembre à Amiens
Rdv 9h00 salle Dewailly pour projection, 
échanges, ateliers jusqu’à 13h00, suivis 
d’une sortie de terrain jusqu’à 16h30. 
Durée : la journée. 
Prévoir un pique-nique et un mode de 
locomotion : vélo conseillé, co-voiturage 
possible en cas de difficulté à se déplacer.

09 octobre à Beauvais
Rdv 9h00 Ecospace de la Mie au Roy pour 
projection, échanges et sortie de terrain 
jusqu’à 13h00. L’après-midi pourra être 
consacrée aux ateliers. 
Durée : la journée. 
Prévoir un pique-nique. 

22 octobre à Merlieux
Rdv 9h00 : Accueil au centre Géodomia à 
Merlieux-et-Fouquerolles pour projection, 
échanges, suivis d’une sortie de terrain 
jusqu’à 13h00. 
L’après-midi pourra être consacrée aux 
ateliers. Prévoir un pique-nique. 

Renseignements et inscriptions : 
Michèle Roussel

michele.roussel@picardie-nature.org
06 78 10 93 46

• Pôle animation



Animez une sortie nature !
Par Michèle Roussel

Naturaliste amateur ou confirmé, adhérent 
de l’association, vous souhaitez découvrir 
les clés de l’animation nature et animer 
vous-même des sorties ou des ateliers au 
calendrier ?

Nous vous proposons une journée de 
formation pour faire découvrir les ficelles 
de l’animation nature et vous aider dans la 
préparation de vos prochaines sorties.

Sur inscription : le lieu de formation 
sera défini en fonction des intentions 
de participations. Dans tous les cas, un 
covoiturage pourra être mis en place.

Formation organisée par le Pôle 
Découverte Nature de Picardie Nature.

samedi 6 novembre
RDV : à 10h00

Durée : la journée

Repas pris ensemble le midi
(chacun amène sa spécialité)

contact : 
Michèle Roussel

06 78 10 93 46
michele.roussel@picardie-nature.org

Le chèque environnement : une 
aide pour les projets pédagogiques
Par Michèle Roussel

Depuis sa création, Picardie Nature 
collabore avec les enseignants afin de 
répondre à leur attentes en matière 
d’éducation à l’environnement et d’éveil à 
la nature. Animateurs salariés, secondés 
par des bénévoles se sont relayés en 
parallèle à leur missions d’études et de 
protection pour répondre à cette demande 
des établissements scolaires. Agréés 
depuis 2002 par l’Education Nationale, 
nous intervenons dans les établissements 
scolaires et centres de loisirs de la 
maternelle au lycée.

Le chèque environnement 
Picardie Nature est labellisée au titre du 
chèque environnement par le Conseil 
Régional de Picardie. Cette aide peut 
octroyer une participation forfaitaire par 
enfant à l’accomplissement d’un projet 
pédagogique porté par l’enseignant 
et une structure labellisée (aide au 
transport par exemple). Elle s’adresse aux 
établissements scolaires primaires et aux 
centres de loisirs de la région.

Pour plus d’informations :
 s’adresser au Conseil Régional 

ou consulter la page :
www.picardie.fr/Pour-que-les-enfants-

deviennent
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• Prochains rendez-vous

• SAm. 25 SEPTEmBRE 2010
A la découverte d’un cours d’eau (80)
Découvrez la flore et la faune des cours d’eau, 
leur fonctionnement et les problèmatiques de 
ces différents milieux. 
rDV : 10h00 à la mairie de bergicourt
Durée : la journée - sur inscription
Contact Michèle Roussel : 06 78 10 93 46
Sortie animée par S. Pregermain et G. Neveu

• SAm. 25 SEPTEmBRE 2010
Des oiseaux aux insectes,
j’observe dans mon jardin (80)
Projections, sortie de terrain, conseils et ateliers  
pour découvrir les oiseaux des parcs et jardins, 
créer des aménagements en faveur de la faune 
et transmettre ses observations auprès de 
l’association !
rDV : 09h à la salle Dewailly d’Amiens
Durée : la journée
Contact Michèle Roussel : 06 78 10 93 46
Prévoir un pique-nique. Jumelles conseillées.
Déplacement en ville à prévoir, vous pouvez 
venir en vélo...

• SAm. 25 SEPTEmBRE 2010
chantier de nettoyage et sortie 
découverte des oiseaux (02)
Chantier de nettoyage le long de la rigole du 
Noirieu. 
rDV : 9h30 au Pont de la Rigole du Noirieu 
(entre FONSOMMES et CROIX-FONSOMMES)
Durée : la journée (prévoir pique-nique)
Contact Roland Hermant : 03 23 07 93 48
Sortie organisée par LPO Aisne

• DIm. 3 ocToBRE 2010
Observation de la migration (80)
A l’occasion du week-end d’EuroBirdwatch, 
venez observer la migration des oiseaux à 
Boves, près de la motte féodale du château.
rDV : 08h30 sur la place de l’Eglise de boves  
Durée : 3h
Sortie animée par Pierre ROYEZ 

Observation de la migration (60)
rDV : 08h30 sur la place de l’Eglise de 
morienval  - Les suivis se feront depuis le lieu 
dit Brassoir - Durée : 9h
Sortie animée par Henri De Lestanville et 
Thierry Decouttère et organisée par la LPO 
Oise et la Section Oise de Picardie Nature

• SAm. 9 ocToBRE 2010
Des oiseaux aux insectes,
j’observe dans mon jardin (60)
Mêmes modalités que pour le 25 septembre 
2010. 
rDV : 09h à l’Ecospace de la Mie au Roye de 
beauvais

• SAm. 9 ET DIm. 10 ocToBRE 2010
salon de l’AbmArs (60)
La Section Oise de Picardie Nature participera 
au salon organisé par l’Association des 
Botanistes et Mycologues Amateurs de la 
Région de Senlis. 
rDV : au Centre de rencontres de l’obélisque, 
route de Creil à senlis
sam : de 14h à 18h - Dim : de 10h à 18h 

sAmeDi 2 OctObre 2010 à 16h30 :
remise en milieu naturel d’un phoque

du centre de sauvegarde à la pointe du Hourdel


